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uelques jours après être revenu de Panama 
où il a célébré avec des délégations de jeunes 
du monde entier les Journées mondiales de 
la jeunesse, le pape François s’est rendu aux 
Émirats arabes unis pour participer à un som-

met interreligieux pour la paix. Au cours de cette rencontre, 
il a signé avec le docteur Ahmad  Al-Tayeb, grand imam d’Al-
Azhar, une Déclaration commune sur la fraternité humaine 
pour la paix mondiale et la coexistence commune.
Ce texte n’était pas annoncé ; il a été élaboré, selon les expli-
cations même du pape, à travers un certain nombre d’allers 
et retours entre le Vatican et l’université d’Al-Azhar. Validé 
par le Saint-Père et par l’une des autorités les plus impor-
tantes de l’islam sunnite, il vient manifester non seulement 
un engagement pour la paix, mais une volonté résolue de 
la servir par une qualité de relation, invitant « toutes les 
personnes qui portent dans le cœur la foi en Dieu et la foi 
en la fraternité humaine, à s’unir et à travailler ensemble »  
(Twitter @Pontifex_fr, 4 février 2019).
Ce texte est important. Dans le contexte des relations diffi-
ciles et destructrices que nous pouvons connaître, il vient 
interroger la responsabilité des croyants, pour travailler à 
une manifestation d’un visage de Dieu qui ne soit pas per-
verti. L’oubli de ce visage entraîne l’indifférence et l’indivi-
dualisme. Sa corruption en fait une idole qui peut alors justi-
fier toutes les violences. Témoigner en vérité du Dieu auquel 
ils croient est la responsabilité de tous les croyants.
Face au risque si souvent présent d’envisager la relation à l’autre 
comme un rapport de force, la rencontre de ces deux grands 
responsables religieux vient nous signifier que leurs religions 
sont provoquées à se parler et que les différences réelles de 
leurs doctrines respectives n’en appellent pas moins au respect 
à manifester à chaque croyant reconnu comme frère.

Ce geste du pape François et d’un responsable sunnite nous 
dit quelque chose de très fondamental de la mission de 
l’Église, invitée à prendre soin de quiconque pour son bien et 
celui de toute l’humanité. Le dialogue réciproque, basé sur 
l’estime due à tout croyant est un vrai service rendu à la paix.
Ainsi, la foi en Christ se manifeste en recherchant de manière 
prioritaire la relation et la communion plus que la séparation 
et la division. Et la fraternité entre les hommes s’exprime 
dans la relation humaine bien plus que dans la concurrence 
des traditions et des doctrines. Cela est aussi condition pour 
ouvrir un chemin de paix.
Dans le temps qui est le nôtre, nous savons bien que l’huma-
nité est comme condamnée à vivre comme une seule famille 
si elle veut garder l’espérance d’un avenir. Les ressources de 
nos traditions comme l’engagement de tout croyant dans la 
relation à l’autre et le service du frère en sont les moyens 
fondamentaux.
Les signataires de ce document nous invitent à le décou-
vrir, à le lire, à le travailler pour qu’il nous soit possible d’en 
recevoir l’appel et de le mettre en œuvre dans la diversité de 
nos relations. À travers leur engagement commun, le pape 
et l’imam nous indiquent le chemin. Quelque 800 ans après 
la rencontre de François d’Assise et du sultan, au cours de la 
croisade, ils nous appellent à oser, déjà en proximité et dans 
la variété de ce que peuvent être nos relations, des attitudes 
d’accueil, de rencontre et de reconnaissance réciproque. Les 
chemins de la paix commencent par-là, et ses conditions sont 
à ce prix. ■

> Le discours du pape François,  

l’allocution du cheikh Ahmed Mohammed Al-Tayeb  

et la déclaration commune sont en téléchargement  

sur www.rodez.catholique.fr

Q

� éditorial

« La fraternité  
humaine pour la paix  
et la coexistence commune »

DR

 François Fonlupt
évêque de Rodez et de Vabres
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officiel

L’agenda de l’évêque
■■ �Du mercredi 27 février  
au vendredi 1er mars

• �Rencontre avec les étudiants  
et lycéens du diocèse en pèlerinage  
à Taizé (71).

■■ Dimanche 3 mars
• �15 h 00 : ordination épiscopale  

de Mgr Benoît Bertrand, évêque  
de Mende, en la cathédrale  
Notre-Dame et Saint-Privat, 
Mende (48).

■■ Mercredi 6 mars
• �19 h 00 : messe des Cendres,  

église du Sacré-Cœur, Rodez.

■■ Jeudi 7 mars
• �14 h 30 : réunion du bureau du conseil 

de presbyterium, évêché.
• �17 h 00 : rencontre avec l’équipe 

diocésaine de l’Action catholique  
des enfants (ACE), évêché.

■■ Vendredi 8 mars
• �9 h 30 : conseil épiscopal, évêché.

■■ Dimanche 10 mars
• �10 h 30 : célébration de l’appel décisif 

des catéchumènes, église Saint-
Joseph-l’Artisan, Onet-le-Château.

■■ Lundi 11 et mardi 12 mars
• �Rencontre du conseil permanent,  

maison des évêques à Paris.

■■ Jeudi 14 mars
• �12 h 00 : rencontre avec l’équipe 

diocésaine de Fleurir en liturgie,  
maison diocésaine Saint-Pierre, Rodez.

• �14 h 45 : rencontre des jeunes 
confirmands du collège Saint-Joseph 
de Rodez, évêché.

• �17 h 00 : conseil diocésain  
pour les affaires économiques, 
l’évêché.

■■ Vendredi 15 mars
• �9 h 30 : conseil épiscopal élargi  

aux doyens à l’évêché

■■ Samedi 16 mars
• �10 h 00-16 h 00 : 5e journée  

de formation du parcours Théophile.

Église en Rouergue Bulletin bimensuel
Rédaction et abonnements : Directeur de la publication : 
Pascal Fournier. Évêché – 13, avenue Victor-Hugo –  
BP 821 – 12008 Rodez Cedex. Tél. : 05 65 68 40 09.  
E-mail : pascal.fournier@rodez.catholique.fr 
Textes et annonces à insérer à transmettre à la rédaction  
au plus tard les 1er et 3e lundis du mois pour une parution  
la semaine suivante (sous réserve d’espace disponble)
Abonnements pour 1 an : France métropolitaine : 44 € – 
Autres pays et DOM-TOM : 54 € – Soutien : 55 € –  
Solidarité : 60 € (et plus). Paiement exclusif par chèque  
à l’ordre de « Association diocésaine »
Réalisation : Bayard Service Grand-Sud – Pavillon 3 –  
1, rond-point du général Eisenhower – 31001 Toulouse.  
Éditeur délégué et secrétaire général de rédaction : Fabrice 
Reinle. Tél. : 05 62 74 78 28. E-mail : fabrice.reinle@bayard-
service.com Régie publicitaire : PAC Communication.  
Tél. : 05 65 68 04 10. Imprimeur : Groupe Burlat – 12008 
Rodez. CPPAP : 1120 L 87248. Dépôt légal : à parution.

MUTUELLE SAINT-MARTIN
Comité de gestion : appel à candidatures
Les quatre prêtres membres du comité de gestion de la mutuelle Saint-Martin  
(section 1 066 Diocèse de Rodez) arrivent au terme du mandat qui leur avait été confié  
en avril 2014. Le siège de la mutuelle Saint-Martin demande que chaque section 
procède à de nouvelles élections, tous les cinq ans. À ce jour, la section locale regroupe 
96 adhérents (contre 137 en avril 2014). Le nouveau comité de gestion ne sera plus 
composé que de trois membres, pour les cinq ans à venir. 
En vue de leur désignation, nous lançons un appel à candidature. 
Les prêtres religieux au service du diocèse relèvent de la section de leur congrégation ; 
ils ne sont donc pas concernés et ne peuvent ni se porter candidats,  
ni être désignés comme membres du comité de gestion de la section 1 066  
(diocèse de Rodez).

Le Comité de gestion sortant

> Les prêtres qui voudraient se porter candidats sont invités à se faire connaître  
en envoyant un courrier à l’adresse suivante :  
Comité de gestion Mutuelle Saint-Martin – Section 1 066
Évêché de Rodez – 13 avenue Victor-Hugo – BP 821 – 12008 Rodez Cedex.
> Calendrier : mercredi 13 mars, date limite de dépôt des candidatures ; entre le 13 et le 18 mars,  
envoi à tous les adhérents relevant de la section du nécessaire pour le vote ; du lundi 18 mars  
au lundi 1er avril, vote ; et mardi 2 avril, 14 h 30, dépouillement au bureau de la mutuelle.

Erratum
Une erreur de frappe s’est glissée 
dans Église en Rouergue n° 2  
du 27 janvier 2019, en page 17.  
À la dernière ligne de la deuxième 
colonne, il fallait lire bien 
évidemment : « Tu vas dénoncer 
les tortures. »
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Pèlerinage diocésain  
des lycéens et étudiants à Taizé
■ �Du dimanche 24 février  

au dimanche 3 mars

Messe en la chapelle de l’évêché
■ Vendredi 1er mars : 12 h 15.

Messe des cendres
■ Mercredi 6 mars : 19 h 00  
à l’église du Sacré-Cœur, Rodez.

Célébration de l’appel décisif  
des catéchumènes
■ Dimanche 10 mars : 10 h 30  
à l’église Saint-Joseph l’Artisan,  
Onet-le-Château.

Fleurir en liturgie : rencontre et formation
■ Jeudi 14 mars : 9 h 30-17 h 00  
à la maison diocésaine Saint-Pierre, Rodez.
> Inscription avant le 11 mars auprès  
de Jeannette Chauffour au 05 65 51 26 95, 
06 70 41 64 03 ou jeanettechauffour@gmail.com

Lecture biblique
■ Jeudi 14 mars : 9 h 45-16 h 15
à la maison diocésaine Saint-Pierre.
> Renseignements auprès de Marylou Lauret  
au 06 43 48 35 06 ou marylou.lauret@wanadoo.fr  
ou auprès du Service diocésain de la catéchèse 
au 05 65 68 86 20 ou catechese12@gmail.com

Soirée-débat « Vivre le combat  
spirituel au quotidien »
■ Jeudi 14 mars : 20 h 30-22 h 00
à la maison paroissiale Sainte-Agnès,  
24 rue de l’Embergue, Rodez. À l’initiative 
du doyenné Pays ruthénois et du centre 
spirituel jésuite Coteaux Païs et avec la 
participation du père Arnaud de Rolland, 
jésuite, et Xavier Cadou, Coteaux Païs.
> Libre participation aux frais.
> Renseignements auprès de Rémi Fremaux  
au 06 77 31 33 68 ou du père Jean-Claude 
Lazuech au 05 65 87 12 50.

Parcours Théophile : 5e rencontre
■ Samedi 16 mars : 10 h 00-16 h 00
à la maison diocésaine Saint-Pierre (Rodez),  
au couvent de Malet à Saint-Côme, 
à la maison paroissiale de Villefranche,  
à la salle du Barry à Millau.

Journée désert « Confiance, lève-toi,  
le Seigneur t’appelle » (Mc 10, 49)
■ Dimanche 17 mars : 9 h 30-16 h 30
à la maison diocésaine Saint-Pierre, Rodez.
Proposée par le centre spirituel jésuite 
Coteaux Païs et la communauté Vie 
chrétienne causses et monts, cette journée 
désert ouverte à tous se veut une halte 
spirituelle pour rencontrer le Père, le Fils 
et l’Esprit Saint dans ce temps de Carême, 
en s’aidant de la spiritualité de saint Ignace 
de Loyola.

Dans un climat de silence et d’intériorité, 
plusieurs temps seront proposés : prière 
collective, prière personnelle, échanges. 
La célébration eucharistique dominicale 
clôturera la journée.
> Inscriptions avant le 7 mars au 05 65 29 70 90. 
ou à aveyron@coteaux-pais.net. Indiquer : nom, 
prénom, département, ville, téléphone.
> Participation suggérée : 15 euros par personne. 

Journée désert pour consacrées, 
religieux (ses) du diocèse
■ Lundi 18 mars : 9 h 30-16 h 30  
à l’accueil Saint-Joseph, 9 rue Jean-XXIII, 
Rodez. Ces journées accompagnent  
les temps forts liturgiques de l’Avent  
et du Carême et permettent de se nourrir 
ensemble de la parole de Dieu.
> Inscriptions auprès de Marylou Lauret,  
de l’Institut des sœurs de Saint-Joseph :  
05 65 47 46 86, 06 43 48 35 06  
ou marylou.lauret@wanadoo.fr

Formation continue  
pour les membres des EAP
■ Samedi 23 mars : 9 h 30-16 h 00
à la maison diocésaine Saint-Pierre (Rodez).

Concert au profit  
de Lourdes Cancer Espérance
■ Dimanche 31 mars : 15 h 30  
avec le groupe GAJ  
à l’église de Gourgan, Rodez.

Maison  
SAINT AMANS

EHPAD

25, Bd Denys Puech
12000 RODEZ
Tél. 05 65 77 32 20
Fax 05 65 42 94 06

Accueil permanent et 
Accueil temporaire

Demandez notre brochure dans nos agences de voyages 

San Giovanni Rotondo

Montligeon

Lourdes,  Le Rosaire

San Damiano

SELECTION
ESCAPADES

SPIRITUELLES

www.segalacars.com
Naucelle : 05 65 69 29 20 -  La Primaube : 05 65 69 21 25

11 au 14 mars 2019 430€ 

Octobre 2019 795€

5 au 6 octobre 2019 145€

3 au 5 mai 2019 135€

Les dates à retenir
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Le pape François  
aux Émirats arabes unis

UNE VISITE ET UN TEXTE HISTORIQUES
En voyage aux Émirats arabes unis, le 4 février dernier, le pape François a prononcé  

son discours d’Abou Dabi lors du sommet interreligieux pour la paix. Discours qu’il a conclu  
par la signature d’une Déclaration sur la fraternité humaine pour la paix mondiale  

et la coexistence commune, dans laquelle il est aussi question de liberté et de la dignité 
de la femme et des enfants.

Le pape François et le cheikh Ahmed Al Tayeb,  
grand imam sunnite de l'institut égyptien Al-Azhar,  

signent une déclaration commune sur la fraternité humaine 
à l'issue de la conférence internationale,  

avec des dignitaires religieux chrétiens, musulmans et juifs,  
le 4 février aux Emirats arabes unis.

© VATICANMEDIA-FOTO/CPP/CIRIC
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Le document sur la fra-
ternité humaine que j’ai 
signé aujourd’hui à Abou-
Dhabi avec mon frère le 

grand imam d’Al-Azhar invite toutes 
les personnes qui portent dans le cœur 
la foi en Dieu et la foi dans la frater-
nité humaine, à s’unir et à travailler 
ensemble », lance le 4 février le pape 
sur son compte Twitter. Le document 
dit oui à la famille et à la vie, non à la 
guerre et aux extrémismes et à l’utili-
sation du nom de Dieu pour tuer.

Arrêter l’effusion de sang
« Al-Azhar al-Sharif – avec les 
musulmans d’Orient et d’Occident  –, 
conjointement avec l’Église catho-
lique – avec les catholiques d’Orient 
et d’Occident  –, déclarent adopter la 
culture du dialogue comme chemin ; 
la collaboration commune comme 
conduite ; la connaissance réciproque 
comme méthode et critère », déclare 
notamment le document.
Il demande d’« intervenir, dès que 
possible, pour arrêter l’effusion de 
sang innocent, et de mettre fin aux 
guerres ».
Il dénonce et renvoie dos à dos « le 
tourbillon de l’extrémisme athée et 
agnostique » et « l’intégrisme reli-
gieux, dans l’extrémisme et dans 
le fondamentalisme aveugle, pous-
sant ainsi d’autres personnes à 
céder à des formes de dépendance 

et d’autodestruction individuelle et 
collective ».
Il déplore la naissance de « foyers de 
tension » où « s’accumulent des armes 
et des munitions ».
Il épingle le « silence international 
inacceptable » face aux « crises qui 
laissent mourir de faim des millions 
d’enfants, déjà réduits à des squelettes 
humains – en raison de la pauvreté et 
de la faim ».

La famille et le respect  
de la vie humaine
Il affirme « combien la famille est 
essentielle » et regrette les attaques 
qui l’affaiblissent.

Il souhaite un « réveil du sens reli-
gieux » chez les jeunes, loin des 
« tendances individualistes, égoïstes, 
conflictuelles », ou du « radicalisme » 
et de « l’extrémisme aveugle sous toutes 

ses formes et ses manifestations ». 
Il déclare la vie humaine intouchable 
du fait que « le Créateur qui nous 
a modelés avec sa Sagesse divine et 
nous a accordé le don de la vie pour 
le préserver », « depuis son commen-
cement jusqu’à sa mort naturelle ». 
« C’est pourquoi, ajoute le texte, nous 
condamnons toutes les pratiques qui 
menacent la vie comme les génocides, 
les actes terroristes, les déplacements 
forcés, le trafic d’organes humains, 
l’avortement et l’euthanasie et les 
politiques qui soutiennent tout cela. »
Le document refuse l’utilisation du 
nom de Dieu pour la violence : « Nous 
demandons à tous de cesser d’instru-

mentaliser les religions pour inciter 
à la haine, à la violence, à l’extré-
misme et au fanatisme aveugle et 
de cesser d’utiliser le nom de Dieu 
pour justifier des actes d’homicide, 

UNE DÉCLARATION HISTORIQUE

Un appel à préserver la vie

«

« Nous condamnons toutes les pratiques  
qui menacent la vie […] et les politiques  
qui [les] soutiennent. […] Nous demandons  
à tous de cesser d’instrumentaliser les religions 
pour inciter à la haine, à la violence,  
à l’extrémisme et au fanatisme aveugle  
et de cesser d’utiliser le nom de Dieu  
pour justifier des actes d’homicide,  
d’exil, de terrorisme et d’oppression. »

6
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Avant-propos
Un guide  

pour les nouvelles générations 
envers la culture  

du respect réciproque
______

La foi amène le croyant à voir dans l’autre un frère à soutenir  
et à aimer. De la foi en Dieu, qui a créé l’univers, les créatures  
et tous les êtres humains – égaux par sa Miséricorde –, le croyant 
est appelé à exprimer cette fraternité humaine, en sauvegardant 
la création et tout l’univers et en soutenant chaque personne, 
spécialement celles qui sont le plus dans le besoin et les plus 
pauvres.
Partant de cette valeur transcendante, en diverses rencontres  
dans une atmosphère de fraternité et d’amitié, nous avons partagé 
les joies, les tristesses et les problèmes du monde contemporain, 
au niveau du progrès scientifique et technique, des conquêtes  
thérapeutiques, de l’époque digitale, des mass media,  
des communications ; au niveau de la pauvreté, des guerres  
et des malheurs de nombreux frères et sœurs en diverses parties 
du monde, à cause de la course aux armements, des injustices 
sociales, de la corruption, des inégalités, de la dégradation morale, 
du terrorisme, de la discrimination, de l’extrémisme et de tant 
d’autres motifs.
De ces échanges fraternels et sincères, que nous avons eus,  
et de la rencontre pleine d’espérance en un avenir lumineux  
pour tous les êtres humains, est née l’idée de ce « Document  
sur la draternité humaine ». Un document raisonné avec sincérité  
et sérieux pour être une déclaration commune de bonne et loyale 
volonté, destinée à inviter toutes les personnes qui portent  
dans le cœur la foi en Dieu et la foi dans la fraternité humaine,  
à s’unir et à travailler ensemble, afin que ce Document devienne 
un guide pour les nouvelles générations envers la culture  
du respect réciproque, dans la compréhension de la grande grâce 
divine qui rend frères tous les êtres humains.

7
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d’exil, de terrorisme et d’oppression. » 
Il affirme la « liberté » : « La liberté est 
un droit de toute personne : chacune 
jouit de la liberté de croyance, de pen-
sée, d’expression et d’action. »
Il s’engage au dialogue et à la compré-
hension notamment entre croyants 
et refuse le terrorisme, à soutenir la 
« citoyenneté » de tous en refusant le 
terme « minorité », « qui porte avec 
lui les germes du sentiment d’isole-
ment et de l’infériorité ».

Les femmes et les enfants
Il affirme le droit des femmes « à l’ins-
truction, au travail, à l’exercice de ses 
droits politiques » et invite à « travail-
ler à la libérer des pressions historiques 
et sociales contraires aux principes de 
sa foi et de sa dignité ». Il affirme aussi 
les « droits fondamentaux des enfants 
à grandir dans un milieu familial, à 
l’alimentation, à l’éducation et à l’as-
sistance est un devoir de la famille et 
de la société », et condamne les crimes 
dont ils souffrent.
Le pape et l’imam souhaitent que l’on 
diffuse ce document largement partout 
et qu’il soit, notamment, « un symbole 
de l’accolade entre Orient et Occident, 
entre Nord et Sud, et entre tous ceux 
qui croient que Dieu nous a créés pour 
nous connaître, pour coopérer entre 
nous et pour vivre comme des frères 
qui s’aiment. »  ■
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u nom de Dieu qui a créé tous les êtres 
humains égaux en droits, en devoirs et 
en dignité, et les a appelés à coexister 
comme des frères entre eux, pour peu-
pler la terre et y répandre les valeurs du 
bien, de la charité et de la paix ;

Au nom de l’âme humaine innocente que Dieu a interdit de 
tuer, affirmant que quiconque tue une personne est comme 
s’il avait tué toute l’humanité et que quiconque en sauve 
une est comme s’il avait sauvé l’humanité entière ;
Au nom des pauvres, des personnes dans la misère, dans 
le besoin et des exclus que Dieu a commandé de secourir 
comme un devoir demandé à tous les hommes et, d’une 
manière particulière, à tout homme fortuné et aisé ;
Au nom des orphelins, des veuves, des réfugiés et des exilés 
de leurs foyers et de leurs pays ; de toutes les victimes des 
guerres, des persécutions et des injustices ; des faibles, de 
ceux qui vivent dans la peur, des prisonniers de guerre et des 
torturés en toute partie du monde, sans aucune distinction ;
Au nom des peuples qui ont perdu la sécurité, la paix et la 
coexistence commune, devenant victimes des destructions, 
des ruines et des guerres ;
Au nom de la « fraternité humaine » qui embrasse tous les 
hommes, les unit et les rend égaux ;
Au nom de cette fraternité déchirée par les politiques d’inté-
grisme et de division, et par les systèmes de profit effréné et 
par les tendances idéologiques haineuses, qui manipulent 
les actions et les destins des hommes ;
Au nom de la liberté, que Dieu a donnée à tous les êtres 

humains, les créant libres et les distinguant par elle ; 
Au nom de la justice et de la miséricorde, fondements de la 
prospérité et pivots de la foi.
Au nom de toutes les personnes de bonne volonté, présentes 
dans toutes les régions de la terre.
Au nom de Dieu et de tout cela, Al-Azhar al-Sharif – avec les 
musulmans d’Orient et d’Occident –, conjointement avec 
l’Église catholique – avec les catholiques d’Orient et d’Oc-
cident –, déclarent adopter la culture du dialogue comme 
chemin ; la collaboration commune comme conduite ; la 
connaissance réciproque comme méthode et critère.

Nous – croyants en Dieu, dans la rencontre finale avec Lui 
et dans son Jugement –, partant de notre responsabilité 
religieuse et morale, et par ce Document, nous deman-
dons à nous-mêmes et aux Leaders du monde, aux artisans 
de la politique internationale et de l’économie mondiale, 
de s’engager sérieusement pour répandre la culture de la 
tolérance, de la coexistence et de la paix ; d’intervenir, dès 
que possible, pour arrêter l’effusion de sang innocent, et de 
mettre fin aux guerres, aux conflits, à la dégradation envi-
ronnementale et au déclin culturel et moral que le monde 
vit actuellement.

Nous nous adressons aux intellectuels, aux philosophes, 
aux hommes de religion, aux artistes, aux opérateurs 
des médias et aux hommes de culture en toute partie du 
monde, afin qu’ils retrouvent les valeurs de la paix, de la 
justice, du bien, de la beauté, de la fraternité humaine et de 

Déclaration  
sur la fraternité humaine 
pour la paix mondiale  
et la coexistence commune

A
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la coexistence commune, pour confirmer l’importance de 
ces valeurs comme ancre de salut pour tous et chercher à 
les répandre partout.

Cette Déclaration, partant d’une réflexion profonde sur 
notre réalité contemporaine, appréciant ses réussites et 
partageant ses souffrances, ses malheurs et ses calamités, 
croit fermement que parmi les causes les plus importantes 
de la crise du monde moderne se trouvent une conscience 
humaine anesthésiée et l’éloignement des valeurs reli-
gieuses, ainsi que la prépondérance de l’individualisme et 
des philosophies matérialistes qui divinisent l’homme et 
mettent les valeurs mondaines et matérielles à la place des 
principes suprêmes et transcendants.

Nous, reconnaissant aussi les pas positifs que notre civi-
lisation moderne a accomplis dans les domaines de la 
science, de la technologie, de la médecine, de l’industrie et 
du bien-être, en particulier dans les pays développés, nous 
soulignons que, avec ces progrès 
historiques, grands et appréciés, 
se vérifient une détérioration de 
l’éthique, qui conditionne l’agir 
international, et un affaiblis-
sement des valeurs spirituelles 
et du sens de la responsabilité. 
Tout cela contribue à répandre 
un sentiment général de frustra-
tion, de solitude et de désespoir, 
conduisant beaucoup à tomber 
dans le tourbillon de l’extré-
misme athée et agnostique, ou 
bien dans l’intégrisme religieux, 
dans l’extrémisme et dans le fon-
damentalisme aveugle, poussant ainsi d’autres personnes à 
céder à des formes de dépendance et d’autodestruction indi-
viduelle et collective.

L’histoire affirme que l’extrémisme religieux et national, 
ainsi que l’intolérance, ont produit dans le monde, aussi 
bien en Occident qu’en Orient, ce que l’on pourrait appe-
ler les signaux d’une « troisième guerre mondiale par 

morceaux », signaux qui, en diverses parties du monde et 
en diverses conditions tragiques, ont commencé à montrer 
leur visage cruel ; situations dont on ne connaît pas avec 
précision combien de victimes, de veuves et d’orphelins 
elles ont générés. En outre, il y a d’autres régions qui se 
préparent à devenir le théâtre de nouveaux conflits, où 
naissent des foyers de tension et s’accumulent des armes 
et des munitions, dans une situation mondiale dominée par 
l’incertitude, par la déception et par la peur de l’avenir et 
contrôlée par des intérêts économiques aveugles.

Nous affirmons aussi que les fortes crises politiques, l’in-
justice et l’absence d’une distribution équitable des res-
sources naturelles – dont bénéficie seulement une mino-
rité de riches, au détriment de la majorité des peuples de 
la terre – ont provoqué, et continuent à le faire, d’énormes 
quantités de malades, de personnes dans le besoin et de 
morts, causant des crises létales dont sont victimes divers 
pays, malgré les richesses naturelles et les ressources 

des jeunes générations qui 
les caractérisent. À l’égard de 
ces crises qui laissent mou-
rir de faim des millions d’en-
fants, déjà réduits à des sque-
lettes humains – en raison 
de la pauvreté et de la faim –, 
règne un silence international 
inacceptable.

Il apparaît clairement à ce 
propos combien la famille est 
essentielle, en tant que noyau 
fondamental de la société et 
de l’humanité, pour donner le 

jour à des enfants, les élever, les éduquer, leur fournir une 
solide morale et la protection familiale. Attaquer l’institu-
tion familiale, en la méprisant ou en doutant de l’impor-
tance de son rôle, représente l’un des maux les plus dan-
gereux de notre époque.

Nous témoignons aussi de l’importance du réveil du sens 
religieux et de la nécessité de le raviver dans les cœurs 

« La famille est essentielle,  
en tant que noyau fondamental  
de la société et de l’humanité.  

Attaquer l’institution familiale,  
en la méprisant ou en doutant  
de l’importance de son rôle,  

représente l’un des maux  
les plus dangereux 
 de notre époque. »
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des nouvelles générations, par l’éducation saine et l’adhé-
sion aux valeurs morales et aux justes enseignements 
religieux, pour faire face aux tendances individualistes, 
égoïstes, conflictuelles, au radicalisme et à l’extrémisme 
aveugle sous toutes ses formes et ses manifestations.

Le premier et le plus important objectif des religions est 
celui de croire en Dieu, de l’honorer et d’appeler tous les 
hommes à croire que cet univers dépend d’un Dieu qui le 
gouverne, qu’il est le Créateur qui nous a modelés avec sa 
Sagesse divine et nous a accordé le don de la vie pour le pré-
server. Un don que personne n’a le droit d’enlever, de mena-
cer ou de manipuler à son gré ; au contraire, tous doivent 
préserver ce don de la vie depuis son commencement 
jusqu’à sa mort naturelle. C’est pourquoi nous condam-
nons toutes les pratiques qui menacent la vie comme les 
génocides, les actes terroristes, les déplacements forcés, le 
trafic d’organes humains, l’avortement et l’euthanasie et les 
politiques qui soutiennent tout cela.

De même, nous déclarons – fermement – que les religions 
n’incitent jamais à la guerre et ne sollicitent pas des senti-
ments de haine, d’hostilité, d’extrémisme, ni n’invitent à la 
violence ou à l’effusion de sang. Ces malheurs sont le fruit 
de la déviation des enseignements religieux, de l’usage poli-
tique des religions et aussi des interprétations de groupes 
d’hommes de religion qui ont abusé – à certaines phases 
de l’histoire – de l’influence du sentiment religieux sur 
les cœurs des hommes pour les conduire à accomplir ce 
qui n’a rien à voir avec la vérité de la religion, à des fins 
politiques et économiques mondaines et aveugles. C’est 
pourquoi nous demandons à tous de cesser d’instrumen-
taliser les religions pour inciter à la haine, à la violence, à 
l’extrémisme et au fanatisme aveugle et de cesser d’utiliser 
le nom de Dieu pour justifier des actes d’homicide, d’exil, 
de terrorisme et d’oppression. Nous le demandons par notre 
foi commune en Dieu, qui n’a pas créé les hommes pour 
être tués ou pour s’affronter entre eux et ni non plus pour 
être torturés ou humiliés dans leurs vies et dans leurs exis-
tences. En effet, Dieu, le Tout-Puissant, n’a besoin d’être 
défendu par personne et ne veut pas que son Nom soit uti-
lisé pour terroriser les gens.

Ce Document, en accord avec les précédents documents 
internationaux qui ont souligné l’importance du rôle des 
religions dans la construction de la paix mondiale, certifie 
ce qui suit :

•  La forte conviction que les vrais enseignements des reli-
gions invitent à demeurer ancrés dans les valeurs de la paix ; 
à soutenir les valeurs de la connaissance réciproque, de la 
fraternité humaine et de la coexistence commune ; à rétablir 
la sagesse, la justice et la charité et à réveiller le sens de la 
religiosité chez les jeunes, pour défendre les nouvelles géné-
rations de la domination de la pensée matérialiste, du danger 
des politiques de l’avidité du profit effréné et de l’indifférence, 
basée sur la loi de la force et non sur la force de la loi.

•  La liberté est un droit de toute personne : chacune jouit 
de la liberté de croyance, de pensée, d’expression et d’action. 
Le pluralisme et les diversités de religion, de couleur, de 
sexe, de race et de langue sont une sage volonté divine, par 
laquelle Dieu a créé les êtres humains. Cette Sagesse divine 
est l’origine dont découle le droit à la liberté de croyance et 
à la liberté d’être différents. C’est pourquoi on condamne le 
fait de contraindre les gens à adhérer à une certaine religion 
ou à une certaine culture, comme aussi le fait d’imposer un 
style de civilisation que les autres n’acceptent pas.
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•  La justice basée sur la miséricorde est le chemin à par-
courir pour atteindre une vie décente à laquelle a droit tout 
être humain.

•  Le dialogue, la compréhension, la diffusion de la culture 
de la tolérance, de l’acceptation de l’autre et de la coexis-
tence entre les êtres humains contribueraient notablement 
à réduire de nombreux problèmes économiques, sociaux, 
politiques et environnementaux qui assaillent une grande 
partie du genre humain.

•  Le dialogue entre les croyants consiste à se rencontrer 
dans l’énorme espace des valeurs spirituelles, humaines et 
sociales communes, et à investir cela dans la diffusion des 
plus hautes vertus morales, réclamées par les religions ; il 
consiste aussi à éviter les discussions inutiles.

•  La protection des lieux de culte – temples, églises et 
mosquées – est un devoir garanti par les religions, par 
les valeurs humaines, par les lois et par les conventions 
internationales. Toute tentative d’attaquer les lieux de 
culte ou de les menacer par des attentats, des explosions 
ou des démolitions est une déviation des enseignements 
des religions, ainsi qu’une claire violation du droit 
international.

•  Le terrorisme détestable qui menace la sécurité des per-
sonnes, aussi bien en Orient qu’en Occident, au Nord ou au 
Sud, répandant panique, terreur ou pessimisme n’est pas dû 
à la religion – même si les terroristes l’instrumentalisent – 
mais est dû à l’accumulation d’interprétations erronées des 
textes religieux, aux politiques de faim, de pauvreté, d’injus-
tice, d’oppression, d’arrogance ; pour cela, il est nécessaire 
d’interrompre le soutien aux mouvements terroristes par la 
fourniture d’argent, d’armes, de plans ou de justifications, 
ainsi que par la couverture médiatique, et de considérer 
tout cela comme des crimes internationaux qui menacent 
la sécurité et la paix mondiale. Il faut condamner ce terro-
risme sous toutes ses formes et ses manifestations.

•  Le concept de citoyenneté se base sur l’égalité des droits 
et des devoirs à l’ombre de laquelle tous jouissent de la jus-
tice. C’est pourquoi il est nécessaire de s’engager à établir 
dans nos sociétés le concept de la pleine citoyenneté et à 
renoncer à l’usage discriminatoire du terme minorités, qui 
porte avec lui les germes du sentiment d’isolement et de 
l’infériorité ; il prépare le terrain aux hostilités et à la dis-
corde et prive certains citoyens des conquêtes et des droits 
religieux et civils, en les discriminant.

•  La relation entre Occident et Orient est une indiscutable 
et réciproque nécessité, qui ne peut pas être substituée ni 
non plus délaissée, afin que tous les deux puissent s’enrichir 
réciproquement de la civilisation de l’autre, par l’échange et 
le dialogue des cultures. L’Occident pourrait trouver dans 
la civilisation de l’Orient des remèdes pour certaines de ses 
maladies spirituelles et religieuses causées par la domination 
du matérialisme. Et l’Orient pourrait trouver dans la civi-
lisation de l’Occident beaucoup d’éléments qui pourraient 
l’aider à se sauver de la faiblesse, de la division, du conflit et 
du déclin scientifique, technique et culturel. Il est important 
de prêter attention aux différences religieuses, culturelles et 
historiques qui sont une composante essentielle dans la for-
mation de la personnalité, de la culture et de la civilisation 
orientale ; et il est important de consolider les droits humains 
généraux et communs, pour contribuer à garantir une vie 
digne pour tous les hommes en Orient et en Occident, en 
évitant l’usage de la politique de la double mesure.

Le pape François  
saluant les fidèles 

 lors de sa visite en privé  
à la cathédrale Saint-Joseph  

d’Abou Dabi. 
© VATICANMEDIA-FOTO/CPP/CIRIC
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•  C’est une nécessité indispensable de reconnaître le droit 
de la femme à l’instruction, au travail, à l’exercice de ses 
droits politiques. En outre, on doit travailler à la libérer des 
pressions historiques et sociales contraires aux principes de 
sa foi et de sa dignité. Il est aussi nécessaire de la protéger 
de l’exploitation sexuelle et du fait de la traiter comme une 
marchandise ou un moyen de plaisir ou de profit écono-
mique. Pour cela, on doit cesser toutes les pratiques inhu-
maines et les coutumes courantes qui humilient la dignité 
de la femme et travailler à modifier les lois qui empêchent 
les femmes de jouir pleinement de leurs droits.

•  La défense des droits fondamentaux des enfants à grandir 
dans un milieu familial, à l’alimentation, à l’éducation et 
à l’assistance est un devoir de la famille et de la société. 
Ces droits doivent être garantis et préservés, afin qu’ils 
ne manquent pas ni ne soient 
refusés à aucun enfant, en 
aucun endroit du monde. Il faut 
condamner toute pratique qui 
viole la dignité des enfants et 
leurs droits. Il est aussi impor-
tant de veiller aux dangers 
auxquels ils sont exposés – spé-
cialement dans le domaine digi-
tal  – et de considérer comme 
un crime le trafic de leur inno-
cence et toute violation de leur 
enfance.

•  La protection des droits des 
personnes âgées, des faibles, des 
handicapés et des opprimés est une exigence religieuse et 
sociale qui doit être garantie et protégée par des législations 
rigoureuses et l’application des conventions internationales 
à cet égard.

À cette fin, l’Église catholique et Al-Azhar, par leur coo-
pération commune, déclarent et promettent de porter ce 
Document aux autorités, aux leaders influents, aux hommes 
de religion du monde entier, aux organisations régionales 
et internationales compétentes, aux organisations de la 

société civile, aux institutions religieuses et aux leaders de 
la pensée ; et de s’engager à la diffusion des principes de 
cette Déclaration à tous les niveaux régionaux et interna-
tionaux, en préconisant de les traduire en politiques, en 
décisions, en textes législatifs, en programmes d’étude et 
matériaux de communication.
Al-Azhar et l’Église catholique demandent que ce Document 
devienne objet de recherche et de réflexion dans toutes les 
écoles, dans les universités et dans les instituts d’éducation 
et de formation, afin de contribuer à créer de nouvelles 
générations qui portent le bien et la paix et défendent par-
tout le droit des opprimés et des derniers.

En conclusion, nous souhaitons que cette Déclaration soit 
une invitation à la réconciliation et à la fraternité entre tous 
les croyants, ainsi qu’entre les croyants et les non-croyants, 

et entre toutes les personnes de 
bonne volonté ; soit un appel 
à toute conscience vivante qui 
rejette la violence aberrante et 
l’extrémisme aveugle ; appel 
à qui aime les valeurs de tolé-
rance et de fraternité, promues 
et encouragées par les religions ; 
soit un témoignage de la gran-
deur de la foi en Dieu qui unit 
les cœurs divisés et élève l’es-
prit humain ; soit un symbole 
de l’accolade entre Orient et 
Occident, entre Nord et Sud, et 
entre tous ceux qui croient que 
Dieu nous a créés pour nous 

connaître, pour coopérer entre nous et pour vivre comme 
des frères qui s’aiment.
Ceci est ce que nous espérons et cherchons à réaliser, dans 
le but d’atteindre une paix universelle dont puissent jouir 
tous les hommes en cette vie.

Grand Imam d’Al-Azhar Ahmad Al-Tayeb
Sa Sainteté le pape François

Abou Dabi, le 4 février 2019

« Al-Azhar  
et l’Église catholique  

demandent que ce Document 
devienne objet de recherche  

et de réflexion,  
afin de contribuer à créer  
de nouvelles générations  

qui portent le bien et la paix 
 et défendent partout le droit  

des opprimés et des derniers. »
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jeunes

BOUGE TA PLANÈTE

Ces jeunes qui s’engagent  
pour transmettre
Destiné aux collégiens, le programme d’éducation à la citoyenneté et à la solidarité 
internationale porté par le CCFD – Terre solidaire et les aumôneries et pastorales des collèges 
accueille cinq étudiants du foyer Saint-Pierre à Rodez qui prennent part à l’organisation  
et à l’animation de la journée. Alors que les autres résidents du foyer préparent, avec  
les animateurs, les journées portes ouvertes, Anaïs, Lucie, Romain et Théo ont accepté  
de prendre du temps pour parler de leur engagement avec le CCFD – Terre solidaire.

u début de l’an-
née universitaire, 
lorsqu’ils arrivent 
au foyer Saint-Pierre 

à Rodez, les jeunes étudiants 
assistent à une présentation de 
plusieurs projets dans lesquels 
ils peuvent s’investir en marge 
de leur formation : collaboration 
avec La Croix-Rouge, participa-
tion à l’accueil des familles de 
personnes détenues au centre 
pénitentiaire de Druelle, inves-
tissement dans l’association 
Mômes au chaud, participation 
aux actions du CCFD – Terre soli-
daire, et plus particulièrement à 
la journée « Bouge ta planète » du 
30 mars prochain. Qu’est-ce qui a 
conduit Anaïs, Lucie, Romain et 
Théo à répondre « oui » à l’appel 
du Comité catholique contre la 
faim et pour le développement ?
« C’est la possibilité de m’investir 
dans l’organisation d’un grand 

jeu, ou de mini-ateliers qui me 
motive dans le projet “Bouge ta 
Planète”. » Bafa en poche, ani-
matrice de « colo » l’été dernier, 
et après neuf années de théâtre 
amateur, Anaïs, 18 ans, en pre-
mière année de DUT Information 

et Communication à l’IUT de 
Rodez et originaire de Castres 
dans le Tarn, ne se laisse pas 
effrayer. Lucie, quant à elle, n’a 
pas vraiment d’expérience en la 
matière. À 18 ans, en première 
année de BTS Gestion des petites 

De gauche 
à droite : Romain, 
l’Aveyronnais, 
Anaïs, la Tarnaise,  
Théo,  
le Bourguignon,  
et Lucie,  
la Tarnaise bis !
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et moyennes entreprises au lycée 
Charles-Carnus de Rodez, Lucie 
vient, elle aussi, de Castres. « J’ai 
déjà joué une pièce de théâtre 
devant un petit public, ma classe ! 
Ou participé à des galas de danse. 
Mais le 30 mars, ce sera complè-
tement différent : il faudra parler 
devant tout le monde. Ça va me 
demander un effort, mais je vais y 
arriver ! » Pour la jeune Tarnaise, 
c’est le thème de cette année, 
« Sur la route des migrants », 
qui l’a amenée à choisir ce pro-
jet. « Ce sont des jeunes de notre 
âge, ou de l’âge des collégiens, 
qui peuvent être pris dans les flux 
migratoires. C’est très impor-
tant de comprendre pourquoi ils 
quittent leur pays pour arriver en 
Europe. »
Côté garçons, l’idée de la trans-
mission est mise en avant dans 
leur adhésion au projet « Bouge 
ta planète ». « J’ai accroché à 
l’activité proposée : jouer un rôle 
devant ces ados pour leur trans-
mettre quelque chose. » Romain, 
le régional de l’étape, d’appa-
rence plus timide dans notre 
échange, étudie en première 
année de DUT Informatique à 
l’IUT de Rodez. Du haut de ses 
18 ans, le Decazevillois a le sen-
timent de naviguer entre appré-
hension, « comme toutes les 
premières fois », et excitation. 
« J’ai vraiment envie que ces 
collégiens soient contents d’être 
là pour apprendre. » Théo, 19 
ans, poursuit ses études en deu-
xième année de DUT Gestion des 

administrations et des entreprises 
à l’IUT de Rodez. Natif de Nevers 
(Nièvre) et habitant à Toulouse, il 
renouvelle cette année son enga-
gement avec le CCFD – Terre 
solidaire. « J’ai déjà participé 
au projet “Bouge ta planète” en 
2018 et j’ai beaucoup aimé car 
j’ai pu apprendre des choses à des 
collégiens. C’est très important 
de leur apporter une ouverture, 
de leur permettre de faire évoluer 
leur état d’esprit. »
Qu’ils soient aveyronnais, tar-
naises ou bourguignon, qu’ils 
vivent l’expérience pour la pre-
mière fois ou qu’ils la renou-
vellent, avec appréhension, 
excitation ou assurance, la trans-
mission est pour Anaïs, Lucie, 
Romain et Théo la colonne 
vertébrale de leur engagement 
pour les collégiens aux côtés du 
CCFD – Terre solidaire.

Pascal Fournier

> Lire la suite du reportage  

« Nous, les jeunes, donnons ! » 

sur www.rodez.catholique.fr

Journée « Bouge ta planète 2019 »,  
samedi 30 mars à Druelle
Thème : « Sur la route des migrants ».
Objectif : sensibiliser les jeunes sur le parcours d’un migrant et spécialement sur le parcours 
 des mineurs non accompagnés.
Programme : le matin, sensibilisation sur la problématique et les causes des migrations,  
et l’après-midi, grand jeu de rôle, pour comprendre les enjeux des migrations internationales, 
intitulé « Sur la route des migrants », suivie d’une relecture. Le jeu a été réalisé par la fondation 
Don-Bosco qui prend en charge en région parisienne les migrants mineurs non accompagnés.
Pour les collégiens : des jeux pour faire connaissance le matin et une émission de télévision 
pour présenter ce qu’est la route des migrants.

Paroles  
de jeunes

Les migrations, on en parle,  
à la télé, à la radio, dans les journaux,  

surtout pour les questions que ça pose 
quand des migrants arrivent.  
Mais on reste discret sur tout le trajet 
et les épreuves qu’ils doivent traverser  
et endurer pour arriver jusqu’ici.  
C’est dommage ! »� Lucie

Ce qu’il nous faut expliquer 
aux collégiens, ce sont les raisons  

qui poussent quelqu’un à partir de son pays. 
Comprendre la source, c’est comprendre  
le phénomène migratoire. »� Théo

Sans oublier…  
Franck, étudiant originaire de Côte d’Ivoire, 
fait partie de l’équipe projet CCFD – Terre 
solidaire, mais n’a pu se libérer pour 
participer à l’interview. Cela ne l’empêche 
pas de s’investir avec ses copains du foyer !



Le rassemblement des 28, 29 et 30 septembre 2018 à Lourdes, 
pourrait être résumé par les propos du diacre Gérard Crozat :  
« Proximité. Pastorale. Humanité. » Comme par hasard les initiales  
de la Pastorale des personnes handicapées (PHH) !

Pastorale et proximité
Mgr François Fonlupt, évêque 
de Rodez, en a fait preuve durant 
ces trois jours. Il nous a donné 
un enseignement passionné-
ment vivant à propos de l’aveugle 
Bartimée de l’évangile selon 
saint Marc 10, 46-52. L’aveugle 
Bartimée était au bord du che-
min, mendiait, en marge de la 
société. Il a eu la force et le cou-
rage de crier à Jésus : « Fils de 
David, prends pitié de moi ! » Et 

Jésus l’a fait appeler en disant : 
« Confiance, lève-toi ! » Et 
d’ajouter : « Que veux-tu que je 
fasse pour toi ? » À ces mots Jésus 
répondit : « Va, ta foi t’a sauvé. » 
Le père évêque nous a parlé avec 
les mots de tous les jours, cela 
nous a tous touchés. Mgr Fonlupt 
a été fraternel, plein d’humour et 
de spontanéité avec tous. Le père 
Bruno Bories, vicaire général du 
diocèse d’Albi, a été souvent au 
service, attentif à chacun avec 

joie pendant ce rassemblement. 
Vraiment nous avons été gâtés 
par ces hommes d’Église !

Humanité
Christian, clown et mime, a 
animé en fil rouge, le séjour. Dès 
le vendredi soir, pendant la veil-
lée animée par les résidents de la
maison d’accueil spécialisée 
Marie-Alle de la fondation Bon-
Sauveur d’Albi. Ainsi qu’un 
atelier sur l’activité corporelle : 
« N’ayez pas peur, lâchez-vous, 
vous avez les capacités… »
Le samedi après-midi a été ponc-
tué de divers ateliers. Dans l’un 
d’eux, le père Frédéric en fau-
teuil, rayonnant de joie, a témoi-
gné de sa vocation sacerdotale. 
Avec le père Bruno Bories, il a 
célébré l’eucharistie à la cha-
pelle Saint-Paul avec des chants 
pleins de vie. Au cours de l’atelier 
« Notre mariage », Rose et Paul, 
passionnément vivants, ont fait 
part de leur vibrant parcours de 
vie. De son côté, l’atelier « Photo-
langage », animé par Agnès et 
Marie-Élisabeth, consistait à 
choisir une ou plusieurs photos 
et dire le pourquoi de ce choix. 
Cela a été très intéressant et a 
permis d’approfondir là aussi sa 
foi en Jésus-Christ. Facile à lire et 
comprendre : une façon d’aborder 
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pour retrouver chacun notre 
chez-soi et notre paroisse afin de 
devenir « disciples missionnaires 
avec un handicap passionnément 
vivants ». ■

 
Bénédicte Canredon, 

déléguée diocésaine à la pastorale  
des personnes handicapées

D’après divers témoignages  
de Rodez, Albi et Toulouse

la lecture facilement ; à approfon-
dir comme méthode !
L’atelier « Sport et handicap » 
par Marie-Christine portait prin-
cipalement sur la pratique spor-
tive et le sport adapté : pour les 
personnes en situation de handi-
cap mental ou psychique. Enfin, 
un atelier « Préparation litur-
gique » visait à préparer la messe 
d’envoi du dimanche matin. 
Le samedi soir, nous avons par-
ticipé avec foi à la procession 
mariale. Voir tout ce monde 
autour de « Marie », c’était une 
première pour moi, très impres-
sionnée par le recueillement 
et les chants de toutes les per-
sonnes. Pour terminer cette 
retraite aux flambeaux, Mgr Jean 
Legrez, évêque du diocèse d’Albi, 
nous a donné la bénédiction 

Les rendez-vous  
de la Pastorale des personnes handicapées
Jeudi 21 mars : journée d’échange de pratique entre personnes participant à l’animation  
de groupe de personnes handicapées.
Samedi 13 avril : retour en diocèse sur les journées « Avec un Handicap, disciples missionnaires » 
vécues en septembre 2018 à Lourdes.
Vous, lecteurs d’Église en Rouergue, et votre entourage, êtes invités !  
Au programme : retour en image avec un diaporama, ateliers, goûter, célébration.
> Pour une meilleure organisation (notamment du goûter), merci de s’inscrire au 06 75 12 22 55.

et nous a envoyés en mission ! 
Le dimanche fut émouvant, car 
personne ne voulait se quitter, 
unis par les liens très forts tissés 
deux ans auparavant par la ren-
contre « Avec un handicap pas-
sionnément vivants ». La sépa-
ration fut dure pour beaucoup ; 
nous étions bien ensemble, tout 
handicap mélangé, la joie nous 
unissait fortement, mais la réalité 
concrètement nous a rattrapés 
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FRÈRE ROGER BOU

Un très grand travailleur
Ancien directeur diocésain de l’Enseignement catholique, le frère Bou,  
clerc de Saint-Viateur, s’est éteint quelques jours après son 96e anniversaire.

e frère Roger Bou est 
né le 4 janvier 1923 
dans une famille de 
neuf enfants. Ses 

parents, Louis Bou et Albertine 
Mouysset, étaient agriculteurs 
dans la commune de Castanet 
(Aveyron). Il a été baptisé le 
dimanche 7 janvier.
À l’âge de 10 ans, il entre au juvénat 
de Notre-Dame de Treize-Pierres, 
près de Villefranche-de-Rouergue, 
où il se montre un élève studieux, 
ce qui lui permettra d’obtenir  
le Brevet d’enseignement primaire 
en 1939, puis le Baccalauréat, et 
enfin d’étudier à l’Université de 
Toulouse où il décroche en deux 
ans une licence d’enseignement 
en Lettres et divers certificats 
dont un en occitan.
De juillet 1943 au mois d’août 
1944, il participe aux Chantiers 
de jeunesse, dont il semble qu’il 
ait gardé un assez bon souvenir. 
Il sera appelé sous les drapeaux 
de septembre 1944 jusqu’en 
février 1946.

1937 : entrée au noviciat
En septembre 1937, Roger pose 
un geste qui va l’engager pour 

quatre-vingts ans : il entre au 
noviciat de Loupiac (Aveyron). 
Il s’engage définitivement dans 
la congrégation des Clercs de 
Saint-Viateur le 11 août 1947, 
où une longue carrière d’ensei-
gnant et de responsable l’at-
tend. Professeur au scolasticat, 
puis au juvénat dont il devient 
directeur en 1954, enseignant 
au petit séminaire de Graves 
(Villefranche-de-Rouergue). De 
1966 à 1972, il assure la direc-
tion de l’ensemble lycée-col-
lège catholique Saint-Joseph de 
Villefranche issu de la fusion des 
quatre établissements catho-
liques de la ville. Il ne craint pas 
de prendre en plus, en 1969, la 
responsabilité du Centre rural 
(Centre d’enseignement agri-
cole) de Villefranche.

1972-1991 :  
directeur diocésain  
de l’Enseignement catholique
En 1972, le frère Bou devient 
directeur de l’Enseignement 
catholique du diocèse de Rodez 
et, en plus, en 1973, de celui 
de Cahors. Il le reste pendant 
dix-neuf ans, alors que l’époque 

n’est pas exempte de problèmes, 
ni de tensions. En 1991, il est 
chargé de mission pour la for-
mation initiale des professeurs 
de l’Enseignement catholique 
de la région de Toulouse.
En 1994, alors qu’il est en 
âge de prendre une retraite 

bien méritée, il est nommé 
à la direction générale de la 
congrégation comme secré-
taire général. La fonction le 
passionne, il aime les contacts 
qu’il peut nouer à Rome et 
dans les diverses provinces de 
la congrégation. Il plonge dans 
les archives et écrit l’histoire 
des trois provinces françaises 
de la congrégation (980 pages). 

L

Tour à tour, enseignant, 
directeur d’établissements, 
directeur diocésain 
de l’Enseignement catholique 
ou encore directeur général  
de congrégation. Toute sa vie, 
le frère Roger Bou a été  
un très grand travailleur.
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Toute sa vie, le frère Roger Bou 
a été un très grand travailleur. 
En 2006, il rentre en France, 
à Rodez, où il continue de 
s’occuper, en particulier par 
les lectures. Mais les années 
commencent à peser, même si 
la mémoire est intacte. 2017 
et 2018 sont perturbées par 
des accidents corporels qui 
l’amènent à l’hôpital ou en mai-
son de repos. 
Le 4 janvier dernier a été mar-
qué par une rencontre frater-
nelle avec les membres de sa 
communauté lors de son 96e 
anniversaire. Mais, dans les 

semaines qui suivent, il se dit 
las, sa vue baisse et on le sent 
épuisé. Samedi 2 février, il est 
hospitalisé inconscient aux 
urgences du Centre hospitalier 
de Rodez. 
Le dimanche 3, en fin de mati-
née, le frère Roger Bou entre 
dans la paix et la lumière du 
Seigneur. 
Ses obsèques ont été célé-
brées le jeudi 7 février 2019, 
en l’église du Sacré-Cœur de 
Rodez, suivies de l’inhumation 
au cimetière de la ville.

Communauté des Viateurs

■ Sœur Colette Jonquet, de l’institut des 
Sœurs de Saint-Joseph, est décédée à la rési-
dence Jean-XXIII de Rodez (Aveyron) à l’âge de 
88 ans après soixante-neuf ans de vie religieuse.

■ Sœur Irma Rocher, de l’institut des Sœurs 
de Saint-Joseph, est décédée le 2 février, à la ré-
sidence Val-Fleuri de Clairvaux (Aveyron), après 
soixante-huit ans de vie religieuse.

■ Sœur Marie-Paule Locqueneux, sœur de la 
Charité de Nevers, née à Nevers (Nièvre), est dé-
cédée à la maison Sainte-Anne de La Primaube, 
le 12 février à l’âge de 98 ans, après soixante-
quatorze ans de vie religieuse.

Sœurs défuntes

Chers lecteurs,
Vous, paroisses, communautés religieuses 
et abonnés à titre individuel, êtes déjà  
très nombreux à avoir renouvelé  
votre abonnement à la revue diocésaine  
pour 2019 ! Soyez-en remerciés.
Pour appuyer la mission de communication  
du diocèse, un nombre non négligeable 
d’entre vous a aussi choisi de renforcer 
leur soutien en allant au-delà de la formule 
classique d’abonnement.  

Que votre geste et votre générosité  
pour Église en Rouergue et envers  
la mission de l’Église trouvent en ces lignes 
mes remerciements les plus chaleureux.
Que votre engagement vous invite à parler 
de la revue autour de vous, à en proposer 
l’abonnement à des personnes qui sont 
investies dans la vie et la conduite  
des activités missionnaires de votre 
territoire paroissial.  

Vous êtes, vous lecteurs, des ambassadeurs  
privilégiés pour aider les personnes  
de votre entourage à tisser ce lien nouveau  
pour elles avec leur Église diocésaine.
Et pour ceux qui ne l’auraient pas encore 
fait, je forme le vœu qu’ils puissent 
renouveler leur abonnement avant la fin  
de ce mois de février. Merci.

Pascal Fournier,  
chargé de la communication

PENSEZ À VOUS RÉABONNER au Bulletin diocésain

❒ Je profite de l’offre d’abonnement 
ou de ré-abonnement à Église en Rouergue 
pour 1 an 
(20 numéros – pas de parution en juillet et août)
L’abonnement court du 1er janvier au 31 décembre 2019. 
Tout abonnement en cours d’année sera facturé au prix 
du numéro à l’unité.

ABONNEMENT 2019 
À retourner, avec votre règlement par chèque à l’ordre 

de Association diocésaine à : 
Service communication - Abonnements EER 

Pascal Fournier - Évêché - 13 avenue Victor Hugo
BP 821 - 12008 Rodez Cedex

✂ Nom :��������������������������������������������������������������������������������

Prénom :���������������������������������������������������������������������������

Adresse :���������������������������������������������������������������������������

����������������������������������������������������������������������������������������

Code postal :���������������������������������������������������������������������

Ville����������������������������������������������������������������������������������

Téléphone :�����������������������������������������������������������������������

Courriel��������������������������������������������������������������������������@ 

.................................................................... ��������������������

Je choisis :
❒ L’abonnement « Classique » 
diocèses métropolitains au prix de 44 €
(prix de vente au numéro : 2,50 €)

❒ L’abonnement « Soutien » 
diocèses métropolitains au prix de 55 €

❒ L’abonnement « DOM TOM et étranger » 
au prix de 54 € 

❒ L’abonnement « Solidarité » 
(60 € et plus)

Abonnez-vous directement sur Internet à l’adresse suivante : www.rodez.catholique.fr

Dernier rappel ! Ce numéro est le dernier que vous recevez.

hommage



Ascenseur privatif 

Plate-forme
d’escaliers

05.65.69.44.27 - mma-laprimaube@mma.fr - mma-luc-la-primaube.com
380 100€


